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^ y i» Feéécmtioa «scialSM» da Nord 4e-
^ tes* sa Coawts diassacae • s t i s , à 
usures, à l'Uaiosi ds Lite. !tous ajouuaa* 
tes des» «awttost portée* à l'ordre éa 
jud* Congrès avaient trait aux slectioas 

tteriate» et sa Congiè» waiooal du P. S. U. 
fcns-
> Congrès sors lieu A S M «te oanilate «a 
Irt prsraaàs, AiSiiMiiMiai, «-t-o» 4k w 
î rès d'bser, »D projet ds Congres «nter-
n-oal est à rétude. 
ILLORY proposa d'envoyer neuf délégués 
Congrès oatienaL 
1RRE dmaai» que chaque arrondèsse-
,: nomme «ta OU deux déVégués, sekm son 
•-tance. Ce dernier projet a été mis à 
je et sou sussmr chargé da fournir an 

part à oe sujet. On l'examinera lors d'une 
chaîne assemblée. 

ce qui canota» l'élection sénatoriale, 
ébat s'enragea. 

-action Wkrise du P. S. avait désigné 
-Venant comme candidat. 
-, aotns délégué* de sections du Nord 
•U reçu te mandat de voter pour Delory. 

litre* V intervention de Ptcavet qui exposa 
mu liai de principe ayaart engagé la sec-
' lioise a désigner Saint-Venant ; après 

isrenrentions de Durre et de Lobas pour 
• ir\ •»: dorure Delory ; après une proposition 
\lcjm, d'affleure retirée bientôt par lui- ! 
le, sur la possibilité pour tes députés d'ê-
cbaBjii comme candidats sénatoriaux, Ve. 
;-és décida de désigner Delory à ruaan-'.-
I des «pétions, moins les voix de 1» secti»jm 
nse engagées par une décision de pria-

donc Detorv qui se présentera comme 
ce dat du P. S. U. aux sanctions du au juin 

LE CONCRÊS OE PARIS 
i fin de séance, u a été procédé a l'élec-
i des délégués qui assisteront au Congrès 
Paris. 
fSt «té désignés : Lebas, Pîerpumt, Sanot, 
-.. beiet. VandeputMe, Minot, Couteaux, De-

y, Verdavaine. 

Daas te tnagaete. oa 
da coton, des tuyaux 
r f t a » . das raceords «a 

Tons ces tvdtaiix \ 
ananyme des Compteurs a gas 

Comme Mats Pouspaert avait osais •"ins
crire sur son régi»»*» rachat de cas metas», 
mie 'fut gratifiée dVn procès-verbal pour ia 
fsacrion à la loi air tes brocanteurs. 

4a coars de leurs jnvestigatiotis, tes poli, 
cters îpprin—l, que ces métaux avaient été 
vendus par dans journalier», Edouard Date*, 
dotr, 35 ans, et André rlaetea. ao ans. Ceux-ci 
furent à leur tour appréhendés. 

Conduits au bureau de te. B. M., ils furent 
romte a» «bette provisoire, «près avoir ré-
cotes un prooès-verbai. 

BOROUcB 
Quant a Beeaaar, Bourgoga» et Renard, ils 

oat été, dimanche matin, défères au parquet 
et Acroués après avoir subi on interrogatoire 
de pure forme. 

L'enquête sur cette affama n'est pas dose 
«t eue se pouapursta aujourd'hui. 

a Brigade Mobile opère 
BEAU COUP DE FILET. — LEE RATS 
DE CARES SORT PIMCES. — CINQ 

ARRESTATIONS 
.a Brigade mobile n'a pas chômé hier. A la 
E d'une tentative de vol coonrnise à te gare 
_tsqum, cinq arrestations ont été opérées. 
n dans queues circonstoaicts. 
VOLEURS DE BALLES DE COTON 
Lus te nuit du 29 au 30 mua, M. Labon-
:. cuatwateur à Lesquio, QUI se rendait a 
(aire, vit à proximité oe te station trots 
rrtdus qui «rainaient un» baladeuse. 
Hiiiaw ces aootacabuhss avaient une atti-

qui toi paraissait ancemaie, le cultiva-
ir ve dirigea vers eux pour mieux se rendre 
nrpte éa ce qui se passait. A son approche, 
-ois VTr""»—« prwaot te fuite, abao donnant 
r-champ leur véhicuse. 

.rjugus par cette fuite Inopinés, M. La-
r*uf exaimâua soàgueuaement te baâadeuse 
nnrinsméa. ainsi que les alentours, et bientôt 

ravrit, déposées contre une des muraë'ei 
a gare, deux battes de coton, fort hafc'le-
• dissimulées. 

Os balles appartenaient a M. We&s, tttataut 
Ute. 
Nul doute que tes trois fuyards qui tes 
Ment volées se disposaient à les emporter 
und survint le cultivateur. 
11. Laboureur fit prévenir le gard>s-cham-
re ainsi que la gendarmerie de Seclin. 

LA B. M. ENTRE ER 8CÊN E 
1 Waker, ttJBSlS» divisionnaire, chef 
a B. M . saisi également des laits que 

: vient de lire, détégua M. Liger, commia-
r». pour SaR— cette affaire. 
L~ compagn-ie de plusieurs inspecteurs et 
i suhe d'une minutieuse enquête», M. Liger 
océda samedi dans te soirée, î\ Fretin, a 
rwstation des sieurs Noël Bonu/isr, 25 ans, 
1» des Posées, à Liffl» ; Emile Bourgogne, 
fcins. caeaeiot, 61, rue de te Prévoyante, à 

et Marius Renard, 23 ans, /rue Magenta, 
UUe également. / 
Ces taois individus étaient les auteurs de la 

"rauve de .vol. En consultant, tes fiches an-
DométtiQues, tes policiers «constatèrent, au 
'us. que Renard, désertutir du 145* régi-
u J'InifaiHii 1 s depuis te 17 mai, était re 

Perché par l'autorité militaire. 
UNE PERQUISITION FRUCTUEUSE 

M. Liger, dès que les trots inculpés eurent 
issé des aveux, poursuivit ses recherches. 
U interrogea d'abord M. Weis, rsteteur. Ce 
mer déclara que depuis plusieurs mois en 
i -àvat enlevé deux cents balles de jute, de 
tan, lepréàéntan tune valeur de 20,000 francs 
> total. 
S'ûtant rendu hier matin chez M. Pouppaert, 

•Urchand de chiffons et débitant de boissons, 
, rue de Marquittoes, M. Liger procéda à 
- minutieuse perquâsrtion. Mme Pouppaert, 
«̂ en ptésem.e da la baladeuse, te reconnut 

bmme lui appartenant. 

H t FéiRioi de Juges de Paix 
ILS DISCUTERENT NIER DE LEURS 

INTÉRÊT» PROFESSIONNEL» 

Hter m&tin, ù dix heures, les Juges de 
paix appartenant à l'Union Amicale des ju
pes de ptaix, section de la Cour de Douai, 
ont tenta, leur assemblée annuelle dans le 
prétoir* du Tribunal de simple police, au 
Palais Rihour. 

Cett*4 séance, présidée par M. Gillon. juge 
do pa/ix à Tourcoing, comportait l'ordre du 
jour suivant : * 

1- Allocution du président — 2. Rapport 
mo/ral du secrétaire (M. Mathis, de Tour-
cotoiR) — 3. Rapport du Trésorier (M. Se-
ntjurd. de Calais), et apurement des comptée 
4. Démissions et adhésions nouvelles — 5. 
Vêtîtes Ventes immobilières et partages, 
(Rapporteur, M. Mathis) — 6. Retraite pro
portionnelle (Rapporteur, M. Laurent, de 
Valenciennes) — 7. Application de l'article 
25 (Rapporteur. M. Payen. de Lanooy) — 
8. Association Nationale des juges de paix, 
licenciés et docteurs «n droit — 9. Repré
sentation de la Section & l'Assemblée gé
nérale de l'Union Amicale à Lyon — 10. 
Elections générales. 

Nous n'insisterons pas sur les quatre pre
miers paragraphes qui n'offrent aucun in
térêt pour nos lecteurs. 

En ce qui concerne le cinquième para
graphe. l'Assemblée a émis le vœu que la 
compétence des juges de paix soit étendue 
aux petites ventes immobilières et partages. 
Suivant l'ordre du jour, elle a ensuite de
mandé que la loi de 1905 soit applicable 
aux juges de paix et que ceux-ci touchent 
leuT retraite après vingt ans d'exercice au-
lieu de trente ans, ainsi que cala se prati
que actuellement 

Le paragraphe 7 a trait h l'avancement. 
Les assistants ont formulé le désir qu'après 
sept ans d'attente les juges de troisième et 
de quatrième classe puissent être nommés 
à une classe supérieure et qu'à défaut de 
ces conditions, il soit tenu compte pour 
leur nomination, des années de service et 
de l'importance du poste. 

Une discussion assez vive s'engagea en
suite entre les juges présents, à propos 
d'un* demande d'exclusion de l'Association 
des juges de paix, licencies ou docteurs en 
droit. 

L'Assembléo se prononça pour l'exclusion 
des dits membres possédant cea qualités, 
ces derniers étant appelés à exercer des 
fonctions supérieure» et n'ayant pas, pour 
cette raison, les mêmes Intérêts à défendre 
que la grands majorité da leurs collègues. 

Il fut procédé ensuite à la n/anination da 
deux délégués qui assisteront à l'Assemblée 
générale des membres de l'Union Nationale 
laquelle sera tenue fin juin à Lyon. 

MM. Gillon, présidant, et Mathis, secré
taire, furent sésignés. 

Avant la clôture de la séance qui s» ter-
mina vers une" Tiènre" tte'Paptès madt,-sa* 
lieu un vote pour le renouvellement des 
membres du bureau de la Section de la 
Cour de Douai. 

Ont été élus : Président. M. Gillon. réélu; 
Secrétaire, M. Laurent ; Vice-Président, 
MM. Chenu, de Calais, et Delsaux d'Armen-
tières ; Trésorier, M. Valln, d'Orchies. 

Membres de la Commission : MM. Bru-
neau, d'Houdain ; Depret, de F a u q u e o 
berg ; Roussel, juge suppléant a Léo» ; 
Hutln, de Marquion, et Payen. 

A l'issue de l'assemblés. MM. les juges 
de paix gagnèrent l'Hôtel Baillisul. rus de 
V Hôpital-Militaire, où ils se réunirent en 
un banquet. 

LES COURSES DE LILLE 
LA SIXIÈME REUNION 

Le temps n'a guère favorisé la sixième 
réunion des courses de Lille. Il y avait très 
peu de monde. Pendant les épreuves dont 
nous donnons ci-dessous les résultats ainsi 
que ceux concernant le Pari Mutuel la mu
sique du 43e se lit entendre. 

îre Course. — PRIX DES GLAÏEULS 
(course de haies). — Prix : 2.000 fr. — Dis
tance : 2.800 mètres. 

8 inscrits. 6 partant». 
La course est contrariée par deux faux 

départs et au deuxième saut Litska et Gi
belin se dérobent. , 

1er, Penwire (Feenan\ A M. Migeon, ga-

f é de 2 longueurs : 2e, Le Fou (Gatehoussc) 
M. Ch. Forest ; 3e, Xiphias II (P. Morel), 

monté par le propriétaire. 
Non placé» ; Aya Orio, Gibelin, Litska. 

Pari Mutuel 
Pesage Tribune* Pelouse 

NttWlN G. 24 50 22 00 26 50 

IIS»BU il des RMSS* 11,190 
^ C o u r s e , ^ W r r l t T>B LA PLAINE (Ste-

1er, La Moustache (R. l jsrd), à M. de 

NON Bittes*. : Toutout» s i Cherinette. 
Perl Mutuel 

r - ». . ^ p e*tf* Tribune» Pelouse 
La Mouatsche G. ïfm 2» 50 24 80 
_ - . . * . P. § Su 8 50 7 3 ) 
Chatenay II P. 6 50 7 50 7 38 

Montant des miss» t 12,105 Iran es. 
3e Qourss. — PRIX DES FLEURS f«rj 

trot attelé). Prix : 2,030 fr. — Distance : 
2,900 mètres. 

U inscrite. Il partants. 
1er. Eclaireur (Phuippart, à M. R. Fk»L 

en 4 mm. 52 s e c ; 2e, /alouga ( R e a i L è M. 
Paul Choquet. en 4 min. 52 sec 1 fc ; 3e, 
liant (Vercruyase), à M. Vanderhaece, en 
4 mm. 55 sec. 

Non placéa : Ismérie, Jupiter, lyebbe, 
Java, etc. 

Pari Mutuel 
_ . . p«?*i[e Tribunes Pelouse 
Bdaireur G. «8 dû 58 5 0 - 6 9 00 

id. P, 13 50 11 50 12 00 
Kalouga P. 7 50 7 50 8 00 
Kant p. 36 00 31 50 » 00 

Montant des mises : 24,740 francs. 
4e Course. — PRIX DE FLANDRE (Stee-

ple-Chase Handicap). — Prix : 2,500 francs. 
— Distance : 3,400 mètres. 

10 engagements. 5 partants. 
Marguerite II grand favori se trompe de 

parcours et abandonne. 
1er, Typhon III (Wicks\ à M E. de Lussy-

2e, Mlle Blanche (Hawkins), a M. Dadvi-
6ard 3e, Chester (Callot), a M. du Hal^ouet. 

Non placés ; Lectouroise, Margueriva. 
Pari Mutuel 

Pesage Tribunes Pelouse 
Typhon III G. 5 i 00 46 00 41 00 

id. P. 16 00 12 50 15 00 
Mlle Blanche P. 9 00 8 50 9 00 

Montant des mises : 17,145 franet. 
5e Course. — PRIX DE BELLONE (Stee-

ple-Chase militaire). — Prix 1 325 francs. —, 
Distance : 3,000 mètres. 

11 inscrit». 9 partants. 
Artanzoul montant Batistine tombe au 

deuxième saut. 
1er, Premier Mai (Delarie\ monté par le 

propriétaire, maréchal-des-logis fourrier au 
Ce chasseurs ; 2e, Etendard (Blanc), monté 
par le propriétaire, maréchal-des-logis au 
1er escadron du train ; 3e, Arc-en-Ûel (Le-
ruaire), monté par le propriétaire, maréchal-
des-logis au 4e cuirassiers 

Non placés 1 Sotte, Egidius, Balapée, etc. 
Pari Mutuel 

Pesage Tribune» Pelouse 
Premier Mal G. 21 00 56 00 55 50 

id. P. 8 00 17 00 11 00 
Etendard P. 7 50 8 50 7 50 
Arc-en-Ciel P. 9 50 U 00 11 00 

Montant des mises : 16,375 francs. 
6e Course. — PRIX DU REORD (au tr*H 

monté ou attelé). — Prix 1 1500 francs. — 
Distance : 2,400 mètres. 

11 inscrits. 10 partants. 
1er, GaliUin (vandenbulcke), & M. tJeon 

Tribouillet, en 2 min. 38 sec.; 2e, Dagobert 
(G. Renz), & M. Paul Lalonx, en 3 min. 43 
sec. 2/5 ; 3e, Horace (Legros), A M. Gyse-
linck, en 3 min. 49 sec. 

Non placés : Ganymède, distancé ; Hélène 
d'Eu, Flottant, Juliette, Fatma. 

Pari Mutuel 
Pesags Tribunes Pelouse 

Gaatzin G. 3400 31 50 30 00 
id. P. 12 50 1100 10/00 

Dagobert P. 10 00 10 50 A 50 
Horace P. .11 50 27 50 M 50 

Montant des mise» : 29,915 franc». 
Total général des mises : 111,410 francs, 
La réunion a pris fin A 5 h. 40. 
Le service d'ordre était assuré par la gen

darmerie et la police. 
La prochaine réunion aura lieu T.e 27 sep

tembre. 

A A rtn€ntièfê$ 

Le Congrès dis Œuvres 
Laïques 

On nous inlorme qu'en raison de la crise 
ministérielle, le Congrès des, œuvres laïques 
qui devait se tenir à Armenliè(res le 21 Juin 
prochain, est remis A une date ultérieure. 

11 aura très probablement, lieu le 28 juin. 

A SAINT-AMAND 

Frappé de neuf coups de couteau 
Samedi soir plusieurs conscrits s'étalent 

réunis pour fêler leur prochaine entrée à 
la caserne. 

Gamine Oiseau, 24 ans, s'était Joint à 
ses camarades. 

Ver» onze heures du soir, le* Joyaux fê
tards se trouvaient A l'estaminet Alfcied 
Soriaux, place du Momln-des-Loups, 

Au moment do quitter le débit, «ne dis
cussion A propos du règlement de comptes 
s'éleva entre Oiseau et le cabaretier. 

Un consommateur, Romuald Potiers, 29 
ans, prit fait et cause pour le débitant «t 
intervint duo» la querefto qui s'envenima 
bientôt. 

le pied.» 

m 
lot «t 

couteau. 
trois 

de s i s centime» 
• QMRY éraflures 

^ItfuttJBtene a été traversée 
poussés par te malheureux qui 

du sang en abondance, plusieurs 
sa aiwoururent et se portèrent à son 

sj^^^Ht ^^ 
Il s'évanouit et on dtrt le transporter à 

son domicile, rus ds la Coflmière, non loin 
SB Mes do cette.scène. 

Potiers avait pris la fui te et était retour
né ehes lui. H revint bientôt, armé d'une 
heehrt'te. 

li paraissait au paroxysme de la colère, 
et voulait es jeter sur les personnee qui se 
trouvaient pur les lieux. On parvint avec 
peine h le maintenir. 

Il di*nit vodSelr tuer Oiseau. 
La pouce fut avertie et Potiers fut ar

rêté' Vers quatre heures du matin, à son 
domtetle, par M. je commissaire Nonon. 

Oiseau dut recevoir les soins de M le 
docteur Fourneaux. 

Il fut ensuite transporté à l'Hôpital de 
Saint-Amand. 

Son étet. quoique très grave, ne semble 
pas devoir mettre ses jours en danger. A Tourcoing 

La (utnt tin MÎ 
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CONTINUATION DE L ENQUETE. — t e PAS
SE DES MALFAITEURS — UNE ARRES
TATION EN BELGIQUE. 

La capture de la bande internationale est 
loin d'être complète et l'on n'est pas éloi
gné de croire qu'une dizaine de malfaiteurs 
circulent encore librement, principalement 
à Roubaix, où doit se trouver la cachette 
ftux bijoux de Courtrai. 

La fille Gaeremynck, est, nous l'avons dit, 
très dangereuse. C'est l'ancienne maîtresse 
du redoutable bandit Antoine Vanderawera 
qui. il y a un an, dévalisa un estaminet de 

LA FILLE GAJÙRKBMYNCK 

te.ruede Roubaix, en compagnie de Dewyn, 
la tonne Lbernoult et plusieurs autres 
malandrins. 

Les agents qui avaient découvert la re
traite de» voleurs au cabaret Guelton, rus 
des Cinq Voles, eurent à soutenir une lutte 
terrible quand ils voulurent le» arrêter. Le 
mobilier du garni fut mis en pièces et les 
policiers qui avaient été Jetés en bas de 
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GRTPPIAU ET VERBRUGGE 

l'escalier durent faire usage de leurs revol
vers pour rester les maîtres de la situa
tion. 

Elève de Demor qui, avec Godefroy, fit le 
coup de l'agression du coursier de l'usine 
Pollet, rue de Bradfort, Crippiau est aussi 
bien connu de la police. 

Souple comme, un reptile, ayant la spé
cialité de passer par les soupiraux des ca
ves, il a participé*ll y a une quinzaine d'an
nées, au cambriolage du magasin de M. 
Lamartinière. rue Cuvier. 

Jusqu'ici, il n'a pas été possible de r«-

Samedl soir. MM. les commtssstrss séV 
Joints Mercier et Vanlernsrgh», ont arrêts 
Marie Sciherpereejj épouse séparée fle Jules 

VERMEULEN ET CLAES8ENS 

Gaeremynck. le frère de l'aventurière en 
fuite. 

Cette femme, qui demeure également rue 
du Labyrinthe, 50, est née à Belleghem en 
1856. 

Depuis quelques jours, elle >ss trouvait 
sans cesse en état d'ivresse et avait encore 
sur elle, au moment de son arrestation, 
une somme de 41 f r. 70. 

Elle a été conduite à la prison de Cour
trai, sous l'inculpation de recel du produit 
du vol de la rue des Poutrains, à Tour
coing. 

Dernière 
Heure 

Explosion 
d'un 

Laoronsute car bonis* 
Une cinquantaine de blessés 
Reims, 7 Juin. — Ce soir, vers 5 heur*», 

au cours d une fête mutualiste, qui avait 
lieu A Sézanne. le ballon sphérlque a Petit 
Journal » a fait explosion. 

Une cinquantaine de personne» ont 444 
blessées dont 95 très grièvement Laéro-
naute a été carbonisé. 

NOUVEAUX DETAILS 
Epemay, 7 juin. — Le ballon qui s fait 

explosion & Sézanne devait être lancé à l'o* 
casion d'une fête locale. 

Au moment nu le ballon s'élevait, un fort 
coup de vent l'a lancé contre des arbres : 
une déchirure s'est produite. Pour une cause 
encore inconnue, le gaz s'est enflammé et 
le ballon a fait explosion. 

60 orsonnes ont été blessée» ; 25 ont été 
transportées à l'hôpital et trais d'entre elles 
sont très grièvement atteints», notamment 
le pilote du ballon qui a été retiré des débris 
du ballon avec beaucoup de peine. 

•Une quarantaine de personnes ont été cou» 
tusionnéss. 

Les Elections 
Municipales 

de Paris 
DANS LES TROIS ARRONDISSEMENTS 

LES CANDIDATS SOCIALISTES ARRI
VENT EN TETE DE BALLOTTAGE 
Paris, 7 juin. — Aujourd'hui ont eu lieu 

A Paris trois élections municipales : l'une 
dans le quartier Saint-Ambroisc (lie arron
dissement), pour pourvoir au remplacement 
do M. Gelez, décédé ; l'autre dans le quartier 
du Père-Lachaiso (20o arrondissement), 
pour nommer le remplaçant de M. Landrin. 
également décédé. 

Le troisième, dans le quartier de la Goutte 
d'Or (18e arrondissement), a été rendu né
cessaire par suite de l'élection récente du 
citoyen C&ohin comme député. 

En voici les résultats : 
l i e arrondissement. — Quartier Saint-

Ambroise. 
Ont obtenu : 
Lerche, socialiste unifié, 2412 voix. 
Lallemant, socialiste indépendant, 1134, 
Batifouher, républicain libéral, 756. 
Verrière. Alliance démocratique, 872. 

BALLOTTAGE 
18e arrondissement. — Quartier de la 

Goutte d'Or. 
Ont obtenu : 
Sellier, socialiste unifié. 2922 voix. 
Malingre, Alliance démocratique, 1705.. 
Buisson, radical indépendant, 81C* 
Toffin, socialiste unifié, 661. 

BALLOTTAGE 
20e arrondissement — Quartier du Père-

Lachaise. 
Ont obtenu : 
Loyau, socialiste unifié, 3217 voix. 
Huart, radical socialiste, 676. 
Bonnard, républicain libéral, 1510. 
Nourrissier, Alliance démocratique, 1584. 

BALLOTTAGE 

Les Fêtes de Rouen 
Rouen, 7 juin. — A cinq heures, M. David 

est reparti pour Paris et In ministre da la 
Guerre s'est rendu à l'hôpital général, dont il 
a, uarcouru les «ailes. 

A six heures, M. Noulems a été reçu par i» 
manicipalité îi l'Hôtel do Ville où se trou-
vaient réunis les autorités crviies et militaire* 

kde Rouen, ks notabilités de. la vitte, les pré* 
eidcivts des divers syndicats patronaux et oui 
vriers. 

Au buffet où un lunch était servi, M. Le» 
blond, député, maire de Itoueo, a ponté un 
toast au mimis-tre de la, Guerre. 

M. Noutens a répondu «a rendant hosamag* 
BRI Rou-emmais. 

Ouatre midi* enfants des écoles ont ensuite 
défile devant le ministre de la Guerre. 

A 6ept heures, M. Noulens a présidé le ban* 
auet ds l'Union des Sociétés d'éducation mili
taire d© France. 

Le ministre est reparti pour Paris par 14 
train de dix heures. 

AU MAROC 
U N NOUVEAU COMBAT. — NOUS AU

RIONS 4 BLESSÉS ET 8 TUÉS 
Rabbat, 7 juin. — Le bruit court qu'un parti 

Zaian a attaqué un détachement escortaiot des 
télégraphistes erutre Tedders et Ouknès. 

Nous aurions « tués et s blessés. 
LES TUES ET BLESSÉS 

AU COMBAT DU 4 JUIN 
Paris, 7 juin. — Le ministère de la guerre 

communique l'état des tués et blessés au cota 
bat du 4 juin 1914 : 

Tués : lieutenant Petertseo, a* compagnie, 
1" étranger ; Chauvière, spahi, s» escadron 
marocain, et un goumier. 

Blessés : Kaada:r.ski Atenandre, soldat, im 

étranger, 2a compagnie ; Lecointe Camille, 
sergent, 4" compaign'e, 1" étranger; Graj-
kowski Ignace, soldat, 4* compagnàe, i** étran
ger ; Axagooes, soldat, -4» u w i f | n i n . r1* 
étranger ; Lacroix Armel, soldat, 4* compas 
gnie, 1» étranger; Sartoric Humbert, soldat, 
6* compagnie, i" étranger; oomandam Met, 
1" étranger; Maésang Paul, 6* compagnie, 
i" étraoger ; Dalvaie Albert, soldai, a» chas
seurs d'Afrique, et cinq goumiers. 

IU DE L'AUTO 
Le Mans, 7 juin. — Une automobile con

duite par M. Albert Brouillard, généalo
giste, qui 6e rendait de Rennes au Mans, a 
versé dans une descente raipde à Joué-en-
Chamis. 

L'automobile a été brisée. M. Brouillard 
«t sa femme ont été grièvement blessés. 

Un mur s'écroule s . 
deux victimes 

Le Mans, 7 juin. — Deux ouvriers, M. Al
fred Tourault. 51 ans, marié et père de trois 
©niants, et M. Raymond Pesletier, 21 ans, 
qui travaillaient A la démolition d'un vieux 
bâtiment à la Fosse, commune de la Cha-
pelle-aux-Sous, commirent l'imprudencp, 
malgré les observations de leur patron, de 
saper un mur à la ba*e. 

l̂ e mur s'écroula et les deux ouvriers fu
rent ensevelis. 

La course cycliste 
Paris-Bruxelles 

Bruxelltes, 7 juin. — L'arrivée des concur-
rents de la course cycliste Parts-Bruxelles s 
eu lieu, par suite de U pluie, au Palais des 
Sports, et non au vélodrome de KarreveW. 

MOTTÏAT arrive prem er à quatre bennes} 
LOUIS HEUSGHEM est second à une demi-
minute de distance ; VANDAELE, troisième, 
à une minute ; et ROSSIUS, quatrième, éga* 
lement à une minute. 

Bruxelles, 7 juin. — Voici la suite du clas» 
sèment dans la couirse Paris-Bruxelles : 

S», Biaise (Belge), à 4 h. 15; 6», VerdicK 
(Français), a b. 20; 7*, Tuvten (Beige), S 
4 h. 35 ; 8«, De Jonghe (Belge), 5 h. s-

On n'atemd pas d'autres arrivées. • 
LES GREVES DE MARSEILLE 

Marseille, 7 juin. — La Compagnie ayant 
fait connaître au Préfet qu'elle acceptait 
l'arbitrage sous réserve que ce qui engage 
le principe d'nutorité et de discipline, no 
soit pas mis en discussion, le Préfet a avisé 
les grévistes de cette décision. 

On prévoit la fin de la grève et on es
compte la reprise de la circulation des tranv 
v o y s pour mardi. 

SUICIDE D'UN OFFICIER 
Avignon, 7 juin. — M. Emile Oustrière*, 

lieutenant au 156e de ligne, en garnison fi 
Toul, élant en congé ù Avignon chez ses 
parents, s'est tué avec un revolver au 
cours d'une crise de neurasthénie. 
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•tesant termëes, le coup d'oeil glissait pins 
1 .l'.lrsst que lorsqu'elles découvraient les 
Kyrielles grises qui, peu à peu, dans ce nu-
Jeu d'inquisition constante, de sévérité im-
li^able. avaient pris le froid du métaL 

Sealement, noue n'eût su dire «i Tune 
'entre elles attirait particulièrement l'at-
* t̂ion de srenr Hippolyte. 

Or. ce jour-là, te regard filtrant ds la sur
veillants s'arrêtait surtout sur la longue 
créature ossesse, à mâchoire avancée, qui 
'•' avait « tue deux ». 

LM Brutes invétérées, quelque empire 
lu>lle» SOquièTent parfois sur êtres, ne peu-
•wt réprimer «les manifestations instincti-
v«« don» sbes n ont même pas conscience. 

LagouirteWo, du reste, travailleuse achar-
w? , use de* plus habiles de l'« atelier », où 
'île rlevait rester « à perpétaité », avait 
•^«cosp plus fréquemmsnt que ses eom-
t*̂ nes ce furtit mouvernent de tète q*i per-
**t a «es fruettes par force de converser-
> c les yeu*. 
' t c'était toujours dans la diroclion de 
"chérie, assise deux rangées de tables en 
;<* d'elle, qu'elle le coulait, ce regard, dont 

i"*'!r Hippolvte surprenait, la lueur inquié
t a plus en plus, la conviction de cette 
^fnière s aftermissait. 
.11 tailait prendre I.ago«rlette en flsgrant 
^•t d'infraction au règlement, de violence 
*-«-vi» «s BS co-detenue. 
. i*s mots pouvaient s'écouler avant qu'elle 
* mu SB WhuV 

III 

L»! v avait lwtt Jours «ju'an château du Val» 
U;«fi les persiijnne* closes depuis presque 
•^.ir ans s'étaient rouvertes. 

•V» ouvriers, que le Pételou ou la Pételou-
surveiilaient avec entrain, heureux de 

J*r venir de» maître», qui leur feraient la 
moin» inssoportable que " Mme Aga-

». avaient jebkmcùi tes murs, aettoyc 

tes lambris et les parquets, sans faire co 
qu'on appelle des réparations, donne A la 
Kiande maison grise un aspect moin» som
bre, à peu près celui qu'il avait du temps 
de l'a veuve. 

Le perron, aux marches A peine plus ver
dies, la rampe forgée où le lierre grimpait, 
§uèrc plus rouillée, conservait son aspect 

autrefois 
Par les fenêtres ouverte» partout, en cou

rants d'air destinés à chasser l'odeur de 
moisissure, on voyait è droite la 6all* A 
manger, te salon. 

La bergère, jadis recouverte de broché 
pale, usée jusqu'au crin, pour laquelle Mme 
Christiane. Varagniei commençait, A son 
dernier eéiour dan» l'Hérault, un» tapisserie 
qui n'avait pas été achevée, »e retrouvait 
près du guéridon, la place favorite de ia dé
funte lorsqu'elle tricotait te soir. 

Les autre» siège», fauteuils, chaises, ca
napés, gardaient leurs places respective» 
comme Tes meuble» : consoles empira, bi
bliothèques, piano ressemblant A l'antique 
clavecin, accorde une fois par an pour l'ar
rivée des « Parisien» ». 

Les doubles rideaux de damas fanés en
cadraient les fenêtres hautes, aux vitre» 
carrées BUT lesquelleablanchi» avec un soin 
minutieux par la Pétsloune. tombaient les 
vieux rideaux de guipure savamment repri
sé» d'année en année. 

A gauche du vestibule, l'Office, avec le» 
placarda toujours fermés A clef où chnqu* 
«otr foretaitla maîtrise, peu «ûre, malgré 
cette précaution, qu'on ne l'eût pas volée. 

Puis la cuisine, uns de ces pièces d'astre» 
fois, plu» grande que les autre», avec une 
cheminée dont te manteau pouvait abriter 
l'hiver tout un groupe de paysans réuni» 
pour la veillée. 

Au fond, la porte do cellier, béante, ae 
tenant plus que par un gond, où l'on allait 
remettre, avec le» légume» destinés è l'u-
ee>ge journalier, le tonneau ds vin. la bois-. 

son des domestiques. 
IA non plu» rien, comme aspect, ne de

vait change*-. 
Le p'afond restait écrasant avec se» lour

de» solives enfumées; le» jambons et les 
quartiers d» lard avaient seuls disparu. 

Ici, te buffet, le dsaseoir orné d'assiettes 
peintes. 

Là, rhortoss dan» sa gaine de chêne 
l a huche dont la servante enlevait le cou

vercle pour pétrir te paû\ en face de l'Hor
loge. 

Le quinquet à t'huile pendait A une chal-
nstto au milieu du plafond, la lampe car-
cel demeurait accroché* sous la cheminée ; 
les cuivre», bien frottés la veille, jetaient 
des reflets rougt» au mur. 

La brave domestique se trouvait, cette fin 
d'après-midi, en plein feu dé son dîner. 

La soupe, les légume» cuisaient, une marv 
mits accrochée A 1 acrémalllère, une autre 
entourée de tisons couverte de cendres. 

La broche attendait la pièce ds résistance 
que lécherait* tout & 1 heur» la flamme ac
tivés. 

Et la Pétetonne pouvait se croire, quoi gu'on fui fin août, au lieu d'être fin ssptem-
re, a l'époque ou son compagnon le Péte-

liu. dans sa livrée surannée, coiffé d» la 
large casquette de cuir au galon dédoré, qui 
était monté, il v avait une heurs, sur 14 
siège de l'antique berline, allait chercher: & 
ht gare d»« Bézlers, pour leur» quinze joui s 
de vacanos, le» neveux de Mme Varagr.ieî!. 

Il lui passait parfois l'idés qu'elle enten
dait, au loin, la forte Voix de cette derniAre, 
gron.lant, bousculant, mettent chacun sur 
les dents. 

11 lui semblait voir passer un» ombre, 
dans le fond de cette cuisine, où elle ne ren
trait guère après ie sépart de M. Claude et 
de sa famille ; son mari , e t elle ne voulant 
point aussi superstitieux l'un que l'autre, 
demeurer seuls dans cette maison et habi
tant ne pièce basse de la ferme, de l'autre 

colé de la grande cour carrée, où s'ébat
taient, comme autrefois, avec les cîiien» Pif 
et Pof, le3 pourceaux et le» volailles. 

Cette 'orme que encore craintive, son 
imagination seule lui montrait, était celle de 
Chérie. 

Toujours en mouvement, toujours travail
lant» conrbie? de foi» dans une journée la 
ci pauvre >; ne traversait-elle pas, de la porte 
de l'otflce A celte donnant sur le» communs, 
cette cuisine. 

— 1.Chérie, va voir A Ceci; Chérie, va 
voir A cela. 

« As-tu nettoyé la cave *? 
<< As-tu rongé, au grenier ? 
« Tu ne vas pas laisser tout faire aux ail-

ttt»«, ictl... Il me semble qu'il y s longtemps 
que tu n'as curé le» vache» : » 

Que de fois la paysanne ne lachait-elle 
pas, en entendant cela, sa locution favorite, 
assez en honneur dans son Midi : 

— Va-t-ell» se taire, le vieux cadran... le 
vieux cadran démoli f 

Maintenant, la Pétsloune pouvait tourner 
la broche, la voix d'homme de la maîtresse 
de maison n'arriverait plus à ses oreilles. 

Et loflinre furtive ne traversait point, de 
I ap'.rte du ceillier à celle de» communs, 
la cusine. 

Mme Var.îgnicz — autre expression aussi 
de cette Provence ensoleillée, celle-là poéti
que, maigri- son coté essentiellement ma
cabre, — » fumait les mauves ». 

Mlle Chérie était »n prison. 
Pourtant, tout à l'heure, la berline appa

raîtrait au coude de la route, chargée d» 
malle? & l'arrière. 

L'attelage s'engagerait dans l'allée de pla
tanes, tournerait là pelouse. 

Et ie» Parisiensdescendraient... hOh plu* 
joveux... en deuil 

La « pitehounette », l'enfant rose et blan
che aux boucles de chérubin, qui faisait 
radnv'ration Je tout le Val-Rose, lange e'é-
lait <*nvolé ver» le oaradi» bleu où vont te» 

Anges. 
Des larmes montaient aux yeux de la ser

vante. 
Le malheur ctait sur la famille. 
Malgré son d'neii a préparer, la présence 

A deux ou trois reprises de la fille de ferme, 
oui lui apporta des œufs frais, du lait, du 
beurre qu'on venait de battre, elle commen
ça a trouver le temps long. 

Les voyageura ne débarquaient pas par le 
m5m«. train qu autrefois. 

Au dernier moment, ils se décidaient & re
culer leur arrivée et passaient trois semai
nes A la mer, ce qu iles amenait d'une direc
tion différente. 

Pétolou ne rentrerait guère qu entre six 
*t sept heures, juste pour le dîner. 

Un orasfe menaçait. Arriveraient-ils avant 
quil êclstet ? 

A sept heures moins vin quart, la berline 
tourna la pelouse. 

Depuis quelques minutes, des gotittes 
énorme», espacées comme celles qui précè
dent les coups de tonnerre, 8'ccrosalent sur 
le sol poussiéreux 

Avant que la voiture «e fût arrêtée devant 
te perron, de violents éclairs, accompagnés 
de craquements trèB rapprochés, l'envelop
paient. 

— DrAte de réception ! fit Jean, qui des
cendit le pr-mier. 

Mme V*raguies et Marie-Thérèse trem-
Slnicnf. 

L'une et l'autre craignaient lorage • ce-
loWà, éclatent à teur rentréo dans cette 
niiison, tes impressionnait davantage. 

Claude, qui jadis aimait la colère ae« élé
ment», ne trouvant rien de plus beau qu'un 
ouragan dan» tout son déchaînement 
hruvant et aveuglant, se senteil ,î*'»-vtr* 
plus impressionné qu'il ne leût etc. sMl roi 
oescendu dans la paix de la campagne, au 
bas de ce perron où il s'accoudait autrefois 
volontiers avec sa tante pour voir revenir, 
sous tes coucher» de soleil d'or, te» vendaa» 

DCMX domestiques dj la forme, le bouvier, 
qui venait de ramener ses boeufs, encore at
telés dans la ccur detriàre le château, et un 
vieux chevrier — le pondant de Jean Lara-
bou.v. dit la Bique, comme extérieur — qui 
entrait une heure plus tôt son troupeau des 
champ», étaient accourus, insouciante de 
l'orage, pour décharger les bagages 

Jeun aidait sa nteru et sa sœur a, descen
dre et les faisait passer «levant lui. 

Les deux plus jeunes garçons, Robert et 
Alain, grimpèrent A sa suite le perron. 

Le père était resté près de la voiture, don* 
nant quelques indications pour les bagages 
et conseillant d'ailleurs aux domestiques de 
se mettre A l'abrl,d attendre, avant le trans
bordement, que l'orage fût apaisé. 

Le vieux chevrier ne paraissait-pas plus 
entendre te conseil qu'il ne se préoccupait 
du tonnerre, commençait à défaire les cour
roies, pendant que Pételou jetait une oou-
verture sur tes chevaux. 

Seul, le bouvier, qui pensait que le met
tre avait raison, ou qui voulait abriter «s» 
bêtes, s'écarta de la voiture pour prendra 
sa course vers la ferme. 

U ne fit pas dix pas. 
Avant qu'il eût reposté devant la cuisine, 

nne grande lueur" fulgurante' accompagnés 
d un seul coup se*, formidable, enveloppa la 
maison, te parc, cousant A cens qui étaient 
a l'mtérieur. comme A ceux qui se trou-
vident dehors, uns oommotion nerveuse. 

Revenant sBr-te-cnamp A une sensibilité 
nue es ehoc avait tnftAtitansatsnt asoUa te 
Qhevrisr et M. Varagniet apercevaient A 
terre, au tournant de la maison, te Corps M 
bouvier 

Tandis que te coches mstotenait se» che
vaux apeurés. M. Varagnle» A» prértBrts. 

L'homme, tombé U fada contre terra, a i 
heaugeâU plua. _ 

* « H Y M l t 
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